
GAZETTE DES CAMPAG4EÉ

rait, en dernière analyseuno déplorable opirntion.- Cette infériorité de notre race indigène dimimne nob'e.
Cttc impression cet des plus crionées. D ns un grand mcut les prcfits licts que nous pourrions attendre d'ele.

non,bre de cultures, en Angleterre, en Ecosse, ehZ 7 plusieurs Une anélioration pruofonde dans lii 'onformatiori eztirieure
éleveurs des Etats Unis et même du Canada, t ù l'on suit et dans les qualités de la toison ferait cesser cette ifferimyité
un bon système d'élevage Et d'entrelien, on est conveincu et cn même temps aug ienterait les bén(fiCes de la spécubi-
onue let woutons donnent des profits aussi et quelqutfois tion, pui-q''elle acoruitrait le volumet la valeur commer-

plus éle, 6 s pie les notret er)ces ,.nimales. Et remarquons ciale des produite.
bien t'îici ce n'est pa une simple impressior que C'est au Ctte amiîélioratinn est le premier pas que nous dcvons
contraire une conviction arêtée et wppuyée sur les cliifies fire dans la tenue des muouîtoins. Diverses mihdes de psr.
fournis par une coimptbilité soignée et régiilière. t etionnenent se précentent ici à l'éleveur. I a devant lui

Sans aller dernadir den re-ùeigcnmcnts chez les éleveurs la s icluion ouI l'umé'liorationu par le chuix les reproduîet.-nrs
den pay's trarr, jetoD2 les yeu: autour de nou, edres- pris danî' notre race conadienne elle uémue ; le croisemnt
sons-nous, par exople, 5uz êth ur des T'wuships de 1-t oh l'amuilioratiou pour le chuix des repruiîcteurA de races
et de quelqncs zutres partiea du C:maua. Tous nous dii ont étrangères ; et le mélisgt

que les mouton' pzient bien, qu ils depensent peu et qu'iý pro iuits du crois( î.ent luire eux.
produisent aboni2nmment ; plusieurs mêmes nous diront Do ces froi méthodes, ]i miileuîre ct sans "enntrcdit I,

qu'ils font plu' de profits awe leurs noutons qu-avec eurs L'lt ; pourvu que nous pu-inons trouver dars la raco
vaches hitièrer lit leurî Lcifi à cngrais. Si nous leur par- du puy, ds wil rodIîucteurs poussédant dj u, à un haut d 2ré,
lons d 1 impreen;on gén)rlye qui considère le mouten comme les qunalités que nous devons faire pr(valoir. C-tte inilhode
l'espèce anim'le la r.oina colntogeune, ils nous réî odretout est la imieilleure, parce qu'elle ne diminue en rien la rusti.

que cette impresrion neet appnyée nor nucun f it certain eilé et la aebrif-'- de none raen, qu'elle n'est aucuniemiient tn.
et que leur expérience prouve turabondammcnt qu'ell-e cet truvée par ies iufluenuces du sol et du iiiiai: et que l'arni.
erroede. lioration, qnoique leut, marche avec lu plus grande pré.i.

Nons ausi nous parTageon cette convi.tion : le mnouton sion vers le ibut que lon s'-t proposé.

Soumiii à un bnn sy-tème d'elernge, bien logé et bien nourii l'e cl (iut7ltnt et le méle ugP, :ni contraire, introduiçint

donne des profits nets un moins aussi élevés que les autres dans les vLiuîa de nos aimijaux indigònos un sang étranger

ancimaux de rente entretenus dans no, cultures. et plus délicat, ôtent à no miiîutos, un peu de leur ruisiicité

Cependant nous Tconcei-seris si-i que, celz la plupart et de leus su briété, ies rehdent plus seusibles aux rigueurs

des cutiçatcurs, lentetien des moutons ne dounnc ucun de notre clinut et nugicre.t considerablemcnt leure exi-

bé¶nle", qune le, dépenr q eljuen taiblesqu'elles oici zont- g nues sous le rapjm;t de l';liieniation.

tonours trop fortes set que les produuits sont toîj'murs trop Cependaut, la diffleulté de trouver dans la race, que nous

faiblcu. Nais ce résnltbt si désavantaguxu ne doit p:s ére dLircas inueourer, ics reproducteurs posédant, les qualits

imputé au mouton ;il et amene par l mauvais système requise , rst si grande, notre mouTon canadien est si gnA.

d'elLvago et d'cutretien Ddopté par le cultivateur; en un i raliuent d( f«ectueuux, que l'éleveur est, dans In plupart des

mot, si, dans la plupart de nos cultures, iutrEtica du nou- cas, tu: de reerurir lu croement et au uétiýuougc conne

ton ne paie pas t t In f:ute de éférvcur et non pis celle sOuß nyens d'i, r à amulioir cooro:b'eeînt sa race.

de lanimal. Qie l'éleveur fasse disparitirre les fmutes si Dans ce e1, il pet eccore cbt, ir un snccè Complet pour-

nuiobrcu-es qu'il commet dans e. tte branche de ron expoi- vu qu'il fee un bon ehoix de ieproducteurs étrmugu'r-, que

tqtion Et bicuitt den bénéfices relativemcnt élevés viindrout Ces dlerni rs ne -oient pas trp dtîlicatu, ni trop exigeuts

lui prouver que l'entretien du nouton est lucratf et que qu'ib. plîi Fent se coutt ier de la nourriture qui leur act Ci.

i'irprcssion qu'il a posaddé jus lue là était fausse. hLrte e t qu'ilh ne souflrert pas t,rop dt intempéries do nos

Pour rendre la tenue do Uetta esgeCe nuiaulo avant a- s-.On.

geuse, diver'es anmélioraiions, d'aileurz trò, fciles . réili Mais le trav.Ail de l':imélioration exige une pttienea, des

ser, doiv tif être introduites dans le sy-tèni générlemet coonni-nnces i péciales et des nrmyns pécuniaires que ao
sici. Ainsi, il nons faut absolumeut puerfeetiioner notre ;o»,brdent pas tous les culivateurs ; -et, si le choix des repro-
race conumuine ou du miios faire di 5pariiîre ses ptincipaux docieur, luuuUiuriueu des races, ércit le scnl mvyen do

défat- ; puis la souinettre à un bon !y,òmo d'uŽlîsge, la re-nIr' l'entrelion de.s moutons uantag'ux, cette p-l ue ii.

nourrir convenîublernient et satisfîire à tous ses le.oins. polnnte le liedu-trie agricole menacerait de rester encre

Nus ne dirons ici qu'un iu ot di peifectionnement du loretemps danu liifiiorité. - -. .

mnurnn canadien, Ien limites de cette cauFerie ne nous per- Ilul eeusinii'r:t qu'il u'en cýt pas ainsi. Lu eîiltivateur

mettent pas dc donner à cette iiipartante question tous les eut ticoro iugmenter les profits de ses moutns par u bmn

dévelppemeuts nécesraires; plus tard nous lui consacrerons syIdmc d Aee.e ut uue boune alimentatiou ou tout taisoin,

ulus d'espace. hlîlcr eouiiie été.

No montons canadiens sont df'ctueux Fous plus d'un C'est dans l' june o surtout que les bestiiux de toute
rapport. Leur confol rmation exiérieura ett nauvis et dé. espèco doivent recevoir la courriture la plus abondante et

r.ote !ui duptitude à l'engruiise:uent. Ili un lecôüti s pa p[us apprnprie à I uirs b in . L ureisnce d'un jeune

le, os volumineux, les ienbres gro-siers, le il mne lon, In îuuînriî: ne doit pas souffir lo moiîindro arré ; ai r toutarrÛt

ei étyçiýn et reserr0e. Leur lainu (lit grosièrfe, r.'nî- dans ccit te croi->uince n les pu iauvuis Y efïts sur lu inuit
plie rie p iul mor/s (jarres) sRir les cuiterm eut sur duiitre, et la couformi:ionu du sej t. Poirtait de ce pirinuipe, on Do

pci tios du erjps Cçe ett rude, raid", dépourçi' d'élasti. doit livile :.gules à4 reproduction qeri vers 1*1re de dis-

iio-é. et le pr ids total de la toison ebt toejours tròf ftilrA pro. huit mnisrsqalî ont rttoint-à peu près leur dd'ehapp-

portionnellement au volume du corps des nnimaux. Eu un nient coiplc-t. L-is bri bis trop jelunes- ont considerableent'

irat, les moutons indigènes ne sont recommandables ni uffiblies linr la re'pro ietion et surtout par lia lactut;

coomo productenra de laine, ni commo producteurs da elles rciteet toujours petites, faibles et sont qlus expoéues

viande. - j aux maladies. Nanimoin2, au nu tiont auoun compte du cce


